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Introduction
La mémoire à l’épreuve de l’enquête dans Nils Jacket contre l’Agent X
Analyse du Chrysanthème en regard du rôle d’« armchair detective » des
lecteur·ices
Conclusion

In tro duc tion
C’est sur un coup de té lé phone que s’ouvre Nils Ja cket contre l’Agent X
(2007), pre mier tome de ce qui de vien dra la série Les en quêtes de Nils
Ja cket (2007-2025)  : «  Driiiing, driing. Quel est ce bruit  ? Il vous
semble en tendre un bruit loin tain dans votre som meil. Vous avez trop
forcé sur la te qui la hier soir » (JFM, sec tion 0 1), la nar ra tion in ter pelle
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d’em blée le·la lec teur·ice. Re flet de la confu sion iden ti taire dans la‐ 
quelle nage cell·ui qui lit, l’ava tar fic tion nel flotte dans l’hé bé tude,
entre le rêve et le som meil. Le mys tère est ré so lu ra pi de ment :

– Allô ? Ké cé cé ? parvenez- vous à bal bu tier. 
– Allô, Nils Ja cket ? 
– Oui, c’est moi. (JFM, sec tion 0)

Ainsi s’amorce la fu sion entre le héros dé tec tive Nils Ja cket et le·la
lec teur·ice de ce « roman po li cier dont vous êtes le héros » signé par
l’au teur sous pseu do nyme JFM 2.

Cette in vi ta tion à le·la lec teur·ice à s’iden ti fier au pro ta go niste, par le
biais d’adresses et d’un em ploi ré gu lier de la deuxième per sonne
gram ma ti cale pour dé si gner leur amal game, est ty pique de ce qui est
com mu né ment ap pe lé les « livres dont vous êtes le héros ». Po pu la ri‐ 
sés dans les an nées 1980, ces der niers tirent pro fit des po ten tia li tés
du feuillet te ment et de la ma ni pu la tion phy sique du livre im pri mé
afin d’in vi ter les lec teur·ices à consti tuer leurs propres scé na rios en
se glis sant dans la peau d’un « héros » qui les vi vrait. Comme ils ac‐ 
tivent des pro ces sus de lec ture fon dés sur la prise de dé ci sions, l’an‐ 
ti ci pa tion et la dé duc tion, il n’est pas dif fi cile de voir un rap pro che‐ 
ment entre leur mode de lec ture sin gu lier et celui du roman de dé‐ 
tec tive clas sique. Croi se ment, donc, entre le roman po li cier et le
« livre dont vous êtes le héros », Nils Ja cket contre l’Agent X consti tue
un point de dé part pour exa mi ner la ma nière dont un récit d’en quête
peut s’ar ti cu ler et se plu ra li ser en de hors et au- delà de la lettre du
texte grâce à des formes lit té raires qui en ex pli citent le ca rac tère
fon da men ta le ment lu dique. Selon Uri Ei senz weig, le genre po li cier
est, de puis ses dé buts, plus as si mi lé au jeu qu’à la lit té ra ture :

2

On ne peut trop in sis ter sur l’im por tance de cette re pré sen ta tion du
roman po li cier. Il s’agit d’abord, in con tes ta ble ment, de l’image la plus
ré pan due, la plus constante. Si elle n’émerge qu’im pli ci te ment au
mo ment même de la consti tu tion du genre, c’est ou ver te ment et
avec in sis tance, en effet, qu’elle re vient par la suite dans qua si ment
toutes les dé fi ni tions, tous les com men taires, toutes les études le
concer nant, que ce soit sous la forme de la simple mé ta phore ou de
la com pa rai son ex pli cite – au jeu d’échecs ou aux mots croi sés, par
exemple. (1986, p. 38)
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La se conde par tie de l’ar ticle, qui s’at tache à l’ana lyse du pro jet
médiatico- littéraire mar qué par une dif frac tion ma té rielle Le Chry‐ 
san thème (2024), pour suit la ré flexion sur les liens entre jeu et en‐ 
quête po li cière, ainsi que sur les formes ma té rielles du récit d’en‐
quête. Ce feuilleton- postal lit té raire re pre nant les codes d’un jeu
d’éva sion sur table et ceux d’une en quête, par son dis po si tif, in vite les
lec teur·ices à sai sir les cir cons tances der rière la mys té rieuse dis pa ri‐ 
tion de la ga zette épo nyme à tra vers une hé té ro gé néi té de do cu‐ 
ments trans mis en cinq li vrai sons. Par sa forme frag men taire et lu‐ 
dique, l’œuvre fait récit hors du livre par l’ac ti va tion de pro ces sus de
lec ture si mi laires à ceux dé clen chés par les livres- dont-vous-êtes-le-
héros et les hy per fic tions, tout en dé ployant un lan gage nar ra tif qui
re pose no tam ment sur la plu ri mo da li té ex pres sive et gé né rique des
ar té facts de l’œuvre (fausses ar chives jour na lis tiques, mor ceaux de
cor res pon dance, pho to gra phies, etc.). De ma nière se con daire, nous
ver rons que ces pro ces sus sont in ti me ment liés à la ten sion nar ra tive
telle que l’en tend Raphaël Ba ro ni, puisque té moi gnant d’une in ter re‐ 
la tion entre l’in ter pré ta tion des lec teur·ices, leurs choix, et les stra té‐ 
gies nar ra tives mises en place par les au teurs pour sus ci ter un in té rêt
de lec ture.

En met tant en re la tion le roman- dont-vous-êtes-le-héros po li cier
Nils Ja cket contre l’Agent X (2007) de JFM et la ma té ria li té hé té ro gène
du Chry san thème (2024), nous exa mi ne rons la ma nière dont ces
œuvres ex ploitent une dy na mique de « faire sem blant » (ou mi mi cry,
pour re prendre la ty po lo gie de Roger Caillois) (Caillois, 1958) à tra vers
la fi gure de l’en quê teur. Il s’agira dès lors d’ana ly ser en quoi les lec‐ 
teur·ices, par leurs choix et leur désir de dé nouer les dif fé rentes in‐ 
trigues, per forment leur en quête dans un cadre lu dique, cadre régie
par des règles strictes (le ludus) et une cer taine li ber té quant à leur
libre- arbitre (la pai dia) (Caillois, 1958, pp. 27-28). Comme le pré cise
Ryan,

3

[d]ans l’en semble flou que sont les jeux, ceux du type ludus sont en
gé né ral consi dé rés comme plus cen traux que ceux du type pai dia.
Ludus est dé fi ni par des règles et par un but pré cis qui lui donnent
une iden ti té stable et le dis tinguent clai re ment des non- jeux ; pai dia
par contre ren voie à un es prit lu dique qui s’in filtre à di vers de grés
dans de nom breuses ac ti vi tés. (Ryan, 2007, p. 20)
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Contrai re ment à Caillois, qui juge la fic tion in com pa tible avec les jeux
ré gies par des règles strictes ou contrai gnantes (Ibid., p. 22), Ryan ap‐ 
porte comme contre- exemple les jeux vidéo, qui in tègrent bien la fic‐ 
tion na li sa tion (menée par un pro ces sus qu’elle nomme l’« ima gi na tion
ima gi nante  » (Ibid., p.  21.)) à un en semble de règles pré dé fi ni. C’est
donc cette ten sion entre fic tion na li té et lu di ci té qui sera au cœur de
notre ana lyse. Au tre ment dit, nous ana ly se rons les champs d’ac tion
pos sible d’une œuvre à l’autre.

La mé moire à l’épreuve de l’en ‐
quête dans Nils Ja cket contre
l’Agent X
L’in ves tis se ment du genre po li cier par les livres- dont-vous-êtes-le-
héros 3 re lève sans conteste d’un ex ploit de conci lia tion entre récit
pré éta bli et in ter ac ti vi té. Le propre du roman po li cier étant de pré‐ 
sen ter un récit se concluant par une « so lu tion » uni voque, com ment
peut- il ac cueillir la li ber té d’ex plo ra tion pro mise par le roman- dont-
vous-êtes-le-héros  ? Car si, d’un côté, le dé tec tive Nils Ja cket est
confron té à l’as sas si nat du PDG d’une grande en tre prise d’ar me ment,
mys tère que le·la lec teur·ice est en joint·e de ré soudre tout au long de
sa lec ture, cell·ui-ci est aussi res pon sable de prendre les dé ci sions qui
char pentent son en quête ainsi que celle du héros : « Si vous de man‐ 
dez à voir la scène du crime, rendez- vous au 212. Si vous sou hai tez
re voir l’ex té rieur du bâ ti ment, rendez- vous au 43. Si vous pré fé rez
conti nuer d’in ter ro ger Loy son, rendez- vous au 348 » (JFM, 2007, sec‐ 
tion 141). Ces ques tion ne ments mettent en lu mière le rôle que les lec‐ 
teur·ices doivent (plus ou moins sé rieu se ment, selon les de grés d’en‐ 
ga ge ment) en dos ser dans leur ex pé rience – et que nous ob ser ve rons,
dans la se conde par tie de l’ar ticle, du côté du Chry san thème : celui de
dé tec tive. Dans le cas de Nils Ja cket contre l’Agent X, la conci lia tion
entre mys tère à so lu tion unique et ré cits di vers est ac com plie grâce à
une ar chi tec ture tex tuelle com po site te nant compte des ac tions des
lec teur·ices et de leurs consé quences tout en main te nant des évé ne‐ 
ments dié gé tiques stables, in va riables, à l’écart de ces mo di fi ca tions
grâce à un sys tème « mé mo riel » ri gou reux.

4
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Dans Nar ra tive as Vir tual Rea li ty, Marie- Laure Ryan pro pose une ty‐ 
po lo gie de ces ar chi tec tures aux quelles les textes in ter ac tifs peuvent
avoir re cours afin de ma rier récit im mer sif et per méa bi li té aux ma ni‐ 
pu la tions des lec teur·ices. Des neuf sché mas struc tu rels pro po sés,
c’est la struc ture dite «  ar bo res cente  » (ar bo res cent pat tern, tree)
qu’elle as so cie le plus im mé dia te ment aux romans- dont-vous-êtes-
le-héros et qui nous semble la plus utile dans le cadre de cette ana‐ 
lyse  : «  It is the re fore the struc ture of pre di lec tion of the Choose Your
Own Ad ven tures [sic] chil dren’s sto ries 4 » (2001, p. 248). Cette forme
consiste à dé mul ti plier le récit en per met tant aux lec teur·ices de
choi sir un che min nar ra tif parmi plu sieurs à la fin de leur lec ture d’un
seg ment, chaque che min em prun té de meu rant pa ral lèle et étanche
aux autres. Ainsi, le seg ment nar ra tif ini tial peut abou tir, par un pro‐ 
ces sus d’ac crois se ment ex po nen tiel, à di vers ré cits pos sibles (Ryan,
2001, p. 248).

5

Selon Ryan, cette struc ture, en se fon dant sur un prin cipe d’her mé‐ 
tisme des branches nar ra tives, per met de fa ci li ter la pré ser va tion de
la co hé rence de chaque récit ainsi consti tué. Or deux désa van tages
se pro filent : le pre mier tient à la dif fi cul té de ges tion d’un aussi grand
nombre d’em bran che ments, qui sont au tant de ver sions pos sibles du
récit  ; le deuxième tient à la contra dic tion pos sible entre ce mo dèle
et celui de la ré so lu tion unique du récit d’en quête. Une struc ture dif‐ 
fé rente que ré per to rie Ryan semble four nir une so lu tion à ces deux
pro blèmes  : celle du «  ré seau di ri gé  », ou de l’«  or ga ni gramme  »,
qu’elle men tionne par l’ex pres sion « di rec ted graph », qui consiste en
une struc ture si mi laire à celle de l’arbre, à la dif fé rence que cer tains
des seg ments nar ra tifs sont ac ces sibles à par tir de plu sieurs autres,
ce qui a pour effet de créer des ma nières de car re fours, où plu sieurs
trames se re joignent, plu tôt qu’une quan ti té ex po nen tielle de di vi‐ 
sions (2001, p. 252-253). Cette struc ture per met au récit de pré ser ver
une conti nui té chro no lo gique, comme dans un ré seau ar bo res cent,
mais aussi de ré duire le nombre de vir tua li tés tout en four nis sant des
oc ca sions aux lec teur·ices de faire des choix. Au tre ment dit, elle
contri bue au main tien d’un équi libre entre un cadre struc tu rant et
nar ra tif im po sé, et un champ d’ac tion au to ri sé à le·la lec teur·ice.

6

Fi na le ment, un autre mo dèle évo qué par Ryan per met aussi une
conci lia tion sem blable entre pro gres sion nar ra tive et in ter ac ti vi té,
quoique son ar chi tec ture di verge consi dé ra ble ment du mo dèle de

7
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l’or ga ni gramme. Il s’agit de la struc ture à «  his toire ca chée  », ou
« hid den story  »  : elle pro pose plu sieurs évé ne ments nar ra tifs à dé‐ 
cou vrir dans un ordre ar bi traire, com man dé par le par cours de lec‐ 
ture, mais qui, en semble, com posent un récit li néaire ca no nique à
res ti tuer, de sorte que les seg ments nar ra tifs se pré sentent comme
les mor ceaux d’un puzzle. Ryan pré cise qu’il s’agit d’une struc ture
par ti cu liè re ment pri sée par les fic tions in ter ac tives po li cières et les
jeux vidéo de dé tec tives, au sein des quels les seg ments nar ra tifs sont
des in dices à dé cou vrir dans l’ordre de son choix dans le but de re‐ 
cons ti tuer la sé quence évé ne men tielle du crime et d’ainsi ré soudre le
mys tère (Ryan, 2001, p. 253-254). L’ar chi tec ture de Nils Ja cket contre
l’Agent X peut se conce voir comme une com bi nai son de la struc ture
en or ga ni gramme et de celle de l’his toire ca chée ; il s’agit là d’une ré‐ 
duc tion concep tuelle à des fins opé ra toires, car le roman ne compte
pas moins de 900 sec tions, cer taines ac ces sibles par une seule voie,
d’autres consti tuant des «  car re fours  » aux quels plu sieurs sec tions
abou tissent, ce qui en fait un vé ri table dé dale.

Si Ryan as so cie la struc ture ar bo res cente aux livres- dont-vous-êtes-
le-héros, force est de consta ter, tou te fois, qu’un grand nombre de ces
textes suivent plu tôt la struc ture en or ga ni gramme, qui per met de fu‐ 
sion ner des branches nar ra tives par des évé ne ments no daux aux‐ 
quels plu sieurs évé ne ments abou tissent. Dans de nom breux cas, ces
nœuds tiennent moins de l’évé ne ment que des ar ri vées du pro ta go‐
niste dans un lieu riche en po ten tia li tés et pro pice à l’ex plo ra tion. Le
terme de « car re four » per met de pen ser ces zones du roman- dont-
vous-êtes-le-héros en termes to po gra phiques, ce qui sied à ces seg‐ 
ments sou vent plus des crip tifs qu’évé ne men tiels, d’où jaillissent des
oc ca sions de faire une ac tion et ainsi de pas ser à des seg ments évé‐ 
ne men tiels qui, eux, re de vien dront pa ral lèles et dis tincts. Dans Nils
Ja cket contre l’Agent X, par exemple, ces car re fours peuvent être lit té‐ 
raux :

8

Vous at tei gnez une rue pa ra ly sée par un em bou teillage. Si le garde
du corps est dans l’un des vé hi cules, au tant cher cher une ai guille
dans une meule de foin. Si vous avez in ter ro gé Tho mas Nache ce
matin, rendez- vous au 548. Sinon, il vous faut choi sir une autre ac ‐
tion. Si vous dé ci dez : De cher cher Anne- Sophie Dat taque, rendez- 
vous au 574. De vous rendre chez Di dier Dat taque, rendez- vous au
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174. […] De rendre une pe tite vi site of fi cieuse au siège de FBSA In ‐
dus tries, rendez- vous au 8. (JFM, 2007, sec tion 26)

La fonc tion de car re four de ces points du récit où plu sieurs branches
nar ra tives abou tissent pro pose d’ailleurs une forme de ré fu ta tion à
l’un des dé fauts en vi sa gés par Ryan de la struc ture en or ga ni gramme :
celui d’un amoin dris se ment de l’in fluence des choix de le·la lec‐ 
teur·ice. Ryan écrit ainsi : « This ar chi tec ture pre vents the com bi na to‐ 
rial ex plo sion of the tree- shaped dia gram, but when the choices occur
in the middle ex clu si ve ly, it tri via lizes the conse quences of the user’s
de ci sions 5. » (2001, p. 252) Dans le cas de Nils Ja cket contre l’Agent X,
tou te fois, le·la lec teur·ice peut certes abou tir dans ces lieux en em‐ 
prun tant plu sieurs pas sages dif fé rents, mais ces sec tions consti tuent
moins des suites consé quen tielles de ses choix que des lieux de tran‐ 
si tion par les quels l’ac tion peut être re di ri gée de nou veau. Sans in‐ 
duire de dé cep tion éven tuelle par un choix sans consé quence, cela
crée plu tôt une pause dans la nar ra tion. Par ailleurs, l’ajout d’une
autre mo da li té, aussi évo quée par Ryan, peut com plexi fier ce dis po si‐ 
tif et contri buer à ren for cer la per ti nence des choix ef fec tués par le·la
lec teur·ice avant son ar ri vée au car re four  ; il s’agit de ce qu’elle ap‐ 
pelle « un sys tème doué de mé moire nar ra tive » :

One way to res tore si gni fi cance to the de ci sions of the user is to turn
the text from a fully context- free tran si tion sys tem to a context- 
sensitive sys tem ca pable of nar ra tive me mo ry. In such a sys tem the
de ci sions made by the user in the past af fect his choices in the fu ‐
ture, and nar ra tive cau sa li ty ex tends to no nad ja cent epi sodes 6.
(Ryan, 2001, p. 252)

Consi dé rant le nombre élevé de lieux à vi si ter et de per son nages à in‐ 
ter ro ger, la struc ture en or ga ni gramme seule ne peut en effet pas
conte nir à la fois le nombre ex po nen tiel de trames nar ra tives que
chaque in ter ro ga toire crée rait et gar der trace de tous les in dices ré‐ 
col tés  ; c’est dans ces mo ments qu’in ter vient alors le sys tème de
«  mé moire nar ra tive  », qui prend la forme, dans Nils Ja cket contre
l’Agent X, de mots- codes à noter, d’un in ven taire, d’une quan ti té d’ar‐ 
gent ini tiale et d’un comp teur d’es sence pour la voi ture, ainsi que l’ex‐ 
plique le di dac ti ciel « Com ment mener l’en quête » :
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Case Mots- codes : lorsque le texte vous de man de ra d’ins crire un
mot- code dans votre Jour nal d’En quête, vous ins cri rez dans cette
case le nom dudit mot. Les mots- codes que vous notez servent plus
tard dans le cou rant de l’his toire. Ils cor res pondent à des in dices que
vous avez trou vés, à des évé ne ments que vous avez vécus ou à des
dé ci sions que vous avez prises au cours de votre en quête et qui
peuvent in fluer sur son dé rou le ment. […] Case Ob jets : vous no te rez
dans cette case tous les ob jets que vous pos sé dez et trans por tez sur
vous. Ces ob jets peuvent vous aider à mener à bien vos in ves ti ga ‐
tions. Ils peuvent être éga le ment des preuves pour confondre un
cou pable. […] Case Ar gent : la somme d’ar gent dont vous dis po sez est
ins crite dans cette case. […] Et vous êtes in ter dit de dé cou vert : si
vos euros tombent à zéro, vous ne pou vez plus rien dé pen ser. […]
Case Tra jets en voi ture : vous de vrez tenir le compte dans cette case
des tra jets que vous ef fec tue rez en voi ture. (JFM, 2007, sec tion 0)

Ce dis po si tif de mé moire nar ra tive per met en effet, pour re prendre
les mots de Ryan, d’«  étendre la cau sa li té nar ra tive à des épi sodes
non ad ja cents » (cf. note 6). À la sec tion 567, par exemple, le·la lec‐ 
teur·ice- héros peut faire le choix de louer un cos tume avant de se
rendre à un bal :

La lo ca tion du smo king coûte 40 € pour la soi rée + une cau tion de
180 €, au cas où vous ne le rap por te riez pas en bon état. […] Si vous
payez, rendez- vous au 626. Si vous ne dis po sez pas d’une pa reille
somme, ou si vous sou hai tez ne pas la di la pi der en ha bille ment oné ‐
reux, vous devez gar der votre vieil imper pour vous rendre à l’am bas ‐
sade ; rendez- vous au 259 si vous avez une in vi ta tion, au 746 si vous
n’en avez pas. (JFM, 2007, sec tion 567)

Ce pas sage ex ploite deux des mo da li tés de mé moire nar ra tive, le
comp teur d’ar gent et l’in ven taire. Chaque lec teur·ice ayant pu em‐ 
prun ter quan ti té de che mins dif fé rents et ré col ter une va rié té en core
plus grande d’in dices, ce pas sage per met d’ef fec tuer un contrôle ré‐ 
tros pec tif des étapes fran chies et des choix faits avant d’abou tir à
l’évé ne ment du bal de l’am bas sade  : l’ob ten tion ou non d’une grande
quan ti té d’ar gent – le héros ne dis po sant que d’une maigre somme au
début de l’aven ture – ainsi que la ren contre, ou non, d’ad ju vant·es
ayant pu four nir une in vi ta tion. Le pas sage, par ailleurs, re fait usage
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du dis po si tif en four nis sant un smo king à ajou ter à l’in ven taire fic‐ 
tion nel, ce qui aura son in ci dence plus loin dans le récit.

C’est tou te fois le sys tème de « mots- codes » du texte qui dé tient le
plus grand pou voir ré tros pec tif et ré tro ac tif, en fi gu rant une ma nière
de fil d’Ariane à tra vers le texte, qui, au tre ment, au to rise une mul ti‐ 
tude de cir cuits ex plo ra tifs, pré sen tant cha cun des de grés de dif fé‐ 
rence si in fimes qu’il se rait im pos sible de ré di ger des trames nar ra‐ 
tives pour chaque ex plo ra tion. Leur usage le plus fré quent est celui
de l’en re gis tre ment d’in dices, et donc de contrôle ré tros pec tif des
connais sances dé te nues par le·la lec teur·ice.

9

Ce sys tème per met à la fois au récit de gar der en « mé moire » les pé‐ 
ré gri na tions de le·la lec teur·ice dans l’uni vers dié gé tique et de pré ser‐ 
ver un cer tain mys tère en sus ci tant sa cu rio si té par rap port aux
pistes non ex plo rées. En effet, lorsque le texte en fait un usage abon‐ 
dant, les énon cés ex tra nar ra tifs en fin de sec tion adres sés à le·la lec‐ 
teur·ice res semblent moins à des choix pro po sés qu’à des exa mens
pour le moins étour dis sants, ainsi qu’en té moigne l’ex trait sui vant de
la sec tion 838 :

10

Si vous avez le mot- code TRA CAP, rendez- vous au 457. Si vous n’avez
pas ce mot, mais avez le mot TEL BOL, rendez- vous au 193. Vous
n’avez aucun de ces mots, mais pos sé dez ou avez pos sé dé une bou ‐
lette de pa pier ; si vous ne l’avez pas en core fait, vous pou vez choi sir
de par ler à Car doze du mes sage ins crit des sus, au 364. Sinon, si vous
avez le mot SA FI LA sou li gné, rendez- vous au 319. À dé faut, si vous
avez le mot GAN PRI, rendez- vous au 160. À dé faut, si vous avez le
mot CO LI LO sou li gné, rendez- vous au 496. À dé faut, si vous avez le
mot VOL PRO sou li gné, rendez- vous au 876. Sinon, rendez- vous au
336. (JFM, 2007, sec tion 838)

Face à une telle mul ti tude de mots- codes, énig ma tique mais sug ges‐ 
tive, le·la lec teur·ice ne peut que se de man der quels évé ne ments dé‐ 
clen chés ou in dices ré col tés au raient pu don ner les mots- codes qu’iel
n’a pas ob te nus et en quoi ces évé ne ments pour raient af fec ter le
cours de son aven ture. Il en res sort aussi que le texte n’est pas
construit en tiè re ment selon la lo gique des ré cits ar bo res cents dé ci‐ 
sion nels – que ce soit en struc ture ar bo res cente stricte ou en or ga ni‐ 
gramme. Il s’ap pa rente plu tôt à un uni vers dié gé tique à ex plo rer, dans
le quel le·la lec teur·ice est in vi té·e à ré col ter un maxi mum d’in dices
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selon un ordre qui n’est pas tou jours dé ter mi nant, ces der niers ser‐ 
vant en suite à re cons ti tuer un récit co hé rent – celui du crime à ré‐ 
soudre. Cette construc tion re pose sur un dé rou le ment chro no lo‐ 
gique du récit ex trê me ment ré gu lé, qui ex pli cite l’iso chro nie de tous
les évé ne ments et rap pelle ainsi à la lec ture qu’au mo ment où le héros
ef fec tue une ac tion, d’autres évé ne ments se pro duisent ailleurs dans
l’uni vers dié gé tique.

Le bal d’am bas sade men tion né pré cé dem ment, par exemple, se dé‐ 
roule même si le·la lec teur·ice- héros ne par vient pas à y as sis ter – car
il est bien pos sible de ne pas réus sir à le faire, faute d’avoir ob te nu
l’in vi ta tion né ces saire. Dans le cas où iel n’y au rait pas été, le dé tec‐ 
tive Nils Ja cket qu’iel in carne passe la soi rée de vant la té lé vi sion et, le
len de main, re çoit un ré su mé de la soi rée de la part d’un agent gou‐ 
ver ne men tal  : «  Nous sa vions que, cette nuit, lors du bal donné à
l’am bas sade de Bié lo rus sie, X al lait trans mettre à son contact les
plans volés à Dat taque. […] J’avais monté une opé ra tion aux pe tits oi‐ 
gnons pour re pé rer X et l’ar rê ter, mais elle a échoué. Il nous échappe,
une fois de plus… » (JFM, 2001, p. 372). De fait, le·la lec teur·ice qui au‐ 
rait lu les sec tions as so ciées au bal au rait pu as sis ter à cette fa meuse
opé ra tion échouée, qui se dé roule exac te ment comme l’agent la dé‐ 
crit. Cet évé ne ment est donc constant à tra vers toutes les ver sions
pos sibles du récit, ce der nier par ve nant à ins tau rer une iso chro nie
entre le bal et plu sieurs ver sions du dé tec tive : celui qui y as siste en
smo king, celui qui y as siste en im per méable, celui qui n’y as siste pas
du tout… Cet effet de si mul ta néi té, fondé sur un rap pel constant de
l’évé ne ment à tra vers toutes les branches nar ra tives, dé pend donc
d’une maî trise ri gou reuse du pas sage du temps nar ra tif par le biais
d’un sys tème mé mo riel. C’est d’ailleurs ce dis po si tif qui situe le roman
dans une ten sion constante entre ludus et pai dia : à la fois pré sen ter
un récit se dé rou lant de ma nière au to nome et im muable sur le plan
ma cro struc tu rel et per mettre à le·la lec teur·ice d’en per son na li ser la
com po si tion mi cro struc tu relle : dé tails des in ter ro ga toires, lieux vi si‐ 
tés, in dices ré col tés, etc.

11

Dans «  L’ombre du lec teur  : in ter ac tion et lec tures nar ra tive, po li‐ 
cière, et hy per fic tion nelle », René Audet et Ri chard Saint- Gelais com‐ 
parent la lec ture d’hy per textes fic tion nels, qua li fiée d’« hy per fic tion‐ 
nelle », et la lec ture po li cière ainsi :

12
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La com pa rai son entre les lec tures po li cière et hy per fic tion nelle se
jus ti fie aussi par la né ces si té, de part et d’autre, d’éta blir des
connexions entre des élé ments dis joints : le lec teur du récit po li cier
doit dé par ta ger les in dices si gni fi ca tifs des fausses pistes, puis les re ‐
lier cor rec te ment en ti rant les bonnes conclu sions ; l’« hy per lec ‐
teur, » s’il veut aller au- delà de la na vi ga tion aléa toire et désor don ‐
née, doit re cons ti tuer des mon tages nar ra tifs (iden ti fier des per son ‐
nages, re tra cer des lignes tem po relles) à par tir de nœuds dis tincts
épar pillés dans le ré seau hy per tex tuel. (Audet et Saint- Gelais, 2003,
p. 43)

Le rac cord ma té riel et sé man tique des frag ments hy per tex tuels et le
rac cord cog ni tif des in dices du roman po li cier, mis en pa ral lèle dans
l’ar ticle d’Audet et Saint- Gelais, trouvent une forme de co exis tence
dans le roman- dont-vous-êtes-le-héros po li cier. Il est vrai que dans
un roman- dont-vous-êtes-le-héros, et par ti cu liè re ment dans Nils Ja‐ 
cket contre l’Agent X avec sa stricte ré gu la tion chro no lo gique, la dif fi‐ 
cul té sé man tique de faire sens de frag ments épar pillés et d’en tirer un
récit n’est presque pas pré sente, les hy per liens du roman- dont-vous-
êtes-le-héros se char geant de rac cor der des seg ments nar ra tifs qui
s’en chaînent avec une re la tive co hé rence chro no lo gique. En ce sens,
le roman- dont-vous-êtes-le-héros po li cier éli mine la dif fi cul té du
« mon tage nar ra tif » qu’im pose la lec ture d’hy per fic tions, re le vée par
Audet et Saint- Gelais, mais conserve la dif fi cul té ty pique du genre
po li cier à pré sen ter des in dices et des fausses pistes que le·la lec‐ 
teur·ice doit trai ter cog ni ti ve ment, ac ti vi té qui ren force d’ailleurs
l’iden ti fi ca tion de le·la lec teur·ice à Nils Ja cket, qui en fait tout au tant.
Néan moins, la forme par ti cu lière du roman- dont-vous-êtes-le-héros
po li cier donne lieu à une lec ture qui dif fère consi dé ra ble ment de la
lec ture du roman po li cier à trame nar ra tive unique. En effet, l’iso‐ 
chro nie ex pli cite des évé ne ments dans Nils Ja cket contre l’Agent X fait
qu’il est bien pos sible, au cours d’une lec ture, de dé rou ler la chro no‐ 
lo gie en tière du récit sans ja mais as sis ter à aucun évé ne ment im por‐ 
tant, c’est- à-dire de n’em prun ter que des seg ments nar ra tifs dans
les quels il ne se dé roule rien de sub stan tiel et de ne ré col ter que de
maigres in dices. Le·la lec teur·ice du roman- dont-vous-êtes-le-héros
po li cier s’as treint donc à la fois à ré soudre cog ni ti ve ment l’en quête,
ainsi qu’iel le fe rait en li sant un roman po li cier tra di tion nel, mais aussi
à ré soudre le la by rinthe ma té riel du roman- dont-vous-êtes-le-héros
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– sa chant qu’il y ré side au tant de seg ments nar ra tifs por teurs d’in‐ 
dices que de sources de perte de temps. L’accès à la so lu tion fi nale
est d’ailleurs ré gu lé par une vé ri fi ca tion « mé mo rielle » du par cours
de le·la lec teur·ice, qui doit avoir passé par cer tains seg ments obli ga‐ 
toires pré vus par l’au teur, afin d’évi ter que la so lu tion ne soit dé voi lée
à un·e lec teur·ice qui n’au rait pas mené l’en quête de ma nière adé‐ 
quate :

Si vous ac cu sez Mlle Za di lo va d’être celle qui in car nait X lors du vol
du pro to type, c’est que vous avez un in dice qui le prouve. Cet in dice
est nor ma le ment ac com pa gné d’un nombre ; lisez le nombre de votre
in dice à l’en vers et rendez- vous au pa ra graphe por tant le nu mé ro
ainsi ob te nu. […] Si vous ar ri vez à un pa ra graphe dont le sens ne
forme pas une suite lo gique avec celui du pré sent pa ra graphe, c’est
que la preuve que vous avez avan cée n’est pas re ce vable ; elle ne per ‐
met pas d’étayer votre thèse. (JFM, 2001, sec tion 881)

La dis tinc tion entre ces deux de mandes du roman- dont-vous-êtes-
le-héros po li cier – ré so lu tion cog ni tive de l’en quête et ré so lu tion ma‐ 
té rielle du la by rinthe du texte – peut d’ailleurs en gen drer des frus tra‐ 
tions de lec ture. Ainsi, un·e lec teur·ice de la série Les en quêtes de Nils
Ja cket écrit sur le forum Rendez- vous au 1, dédié à la lit té ra ture in ter‐ 
ac tive : « [C]’est ce que j’ap pel le rai le point de rup ture Nils Ja cket. […]
Avoir trou vé la so lu tion en tan [sic] que lec teur, avoir ra mas sé les in‐ 
dices qui cor res pondent à cette so lu tion, et ne pas par ve nir à triom‐ 
pher mal gré cela à cause de la construc tion de l’aven ture  » (Skarn,
2015)

Ainsi, si la lec ture hy per fic tion nelle s’ap pa rente à « une lec ture po li‐ 
cière qui cher che rait non seule ment où se trouve la so lu tion, mais
aussi s’il s’en trouve une quelque part » (Audet et Saint- Gelais, 2003,
p.  45), le·la lec teur·rice du roman- dont-vous-êtes-le-héros po li cier
cherche non seule ment la so lu tion, mais aussi la ma nière de trou ver
cette so lu tion.

13
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Ana lyse du Chry san thème en re ‐
gard du rôle d’« arm chair de tec ‐
tive » des lec teur·ices
Les pro blé ma tiques de la lec ture hy per fic tion nelle se pro longent
dans des œuvres lit té raires dont la ma té ria li té dif fère de celle du for‐ 
mat li vresque tra di tion nel. L’ana lyse du Chry san thème, une œuvre
médiatico- littéraire mar quée par une mul ti mo da li té ex pres sive et gé‐ 
né rique, s’ins crit dans la conti nui té des ques tion ne ments sou le vés
par les lec tures mul tiples et lu diques des livres- dont-vous-êtes-le-
héros tout en en pro po sant des va ria tions.

14

Le Chry san thème est un feuille ton pos tal tenu entre dé cembre 2023
et juin 2024 en cinq épi sodes en voyés par la poste au rythme d’une
pu bli ca tion par mois sous la forme d’en ve loppes conte nant des do cu‐ 
ments de na ture di verse. Ima gi né par l’or ga nisme cultu rel Les autres
jours, il s’agit d’une ini tia tive mar quée par sa ma té ria li té hé té ro gène
et dif frac tée, pré sen tée no tam ment sous la forme d’une ga zette tha‐ 
na to lo gique épo nyme, de cor res pon dances pos tales, et, en marge du
pro jet, d’un blogue. Il faut noter l’ar ti cu la tion du Chry san thème au tour
de mo da li tés ex pres sives va riées, al lant de la chro nique à la ca ri ca‐ 
ture en pas sant par le texte d’ac tua li té fic tif et la re cette de cui sine
(fig.  1). On y re trouve éga le ment des ma ni fes ta tions gé né riques
éprou vées par la lit té ra ture comme le récit, la chan son, le poème et la
cor res pon dance épis to laire.

15
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Fi gure 1. Se joint à l’une des li vrai son une cou pure de jour nal ainsi qu’un té lé- 

gramme.

© Photo prise par Charest- Pepin William

Re pre nant aussi bien les codes d’un jeu d’éva sion sur table (aussi ap‐ 
pe lé jeu im mer sif, ou es cape room) que ceux d’une en quête, l’in trigue
dé marre avec une écri vaine et his to rienne fic tive, Fran cine de La‐ 
thaar, qui re çoit un jour ano ny me ment les ar chives de la ga zette tha‐ 
na to lo gique Le Chry san thème, der nières traces de dif fé rents do cu‐ 
ments ayant échap pé à l’in cen die d’un centre d’ar chives de Qué bec en
1980. Le cœur de l’en quête ré side dans la vo lon té de l’his to rienne,
per son nage fi gu ré dans les do cu ments et son blogue de faire la lu‐ 
mière sur les cir cons tances né bu leuses der rière la dis pa ri tion du
jour nal, dont le der nier nu mé ro date de 1948. L’ex pé di trice ano nyme
de ces do cu ments an nonce les avoir re trou vés der rière les murs de sa
de meure. Elle les confie à l’his to rienne, puis qu’elle est une des cen‐ 
dante d’une fa mille hol lan daise œu vrant dans le mi lieu des ser vices
mor tuaires. Plu sieurs mys tères sont donc pro po sés : qui est l’ex pé di‐ 
teur ano nyme? Qui a pré ser vé les ar chives du Chry san thème des

16
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flammes et pour quoi le jour nal a- t-il dis pa ru si sou dai ne ment en
1948  ? À la lu mière des do cu ments trans mis, l’en quête se voit aug‐ 
men tée, par dif fé rents élé ments, de plu sieurs sous- intrigues d’im por‐ 
tance va riable, sou vent à l’ori gine d’hy po thèses de la part des lec‐ 
teur·ices et qui, ul ti me ment, ex posent leur rôle d’arm chair de tec tive.
Ce rôle cor res pond ici à une ins tance ex terne à l’ac tion et aux évé ne‐ 
ments ra con tés et qui, du confort de son bu reau, tente de mettre de
l’ordre dans les in trigues qui lui sont pro po sées.

Dans cette deuxième par tie de notre dé mons tra tion, il s’agira no tam‐ 
ment de mon trer que l’hé té ro gé néi té du dis po si tif par ti cipe à la fois
de la construc tion d’une ma cro struc ture, d’un « récit caché » tel que
le conçoit Ryan, mais sur tout d’un brouillage nar ra tif, d’une « mise en
énigme  » (Bou ras sa, 2010, p.  154) que rend pos sible le dé cloi son ne‐ 
ment du for mat li vresque. Nous ins cri vons la ré flexion à la suite des
tra vaux de Bou ras sa pour sai sir les rôles per for ma tif et in ter pré ta tif
des lec teur·ices, rôles in tri qués à la ma té ria li té dif frac tée de l’ini tia‐ 
tive et en ac cord avec une di men sion propre aux ré cits hy per fic tion‐ 
nels telle que nous l’avons dé taillée ci- haut. Nous ten te rons ainsi de
com prendre d’une part en quoi la nar ra ti vi té du Chry san thème ne
sau rait se conce voir sans y sai sir avant tout les dy na miques lu diques
in duites par la ma té ria li té de l’œuvre, d’autre part en quoi ces dy na‐ 
miques sont elles- mêmes dé ter mi nées par une ten sion nar ra tive qui
mo bi lise les lec teur·ices dans l’acte de « faire sem blant ».

17
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Fi gure 2. Une ca ri ca ture (si gnée « Will Rossy » et une re cette de concombres à la

crème à la Do ro thea.

© Photo par Charest- Pepin William

  Il convient dès lors de dé tailler da van tage les in trigues prin ci pales
sous- tendues par les mul tiples mo da li tés du pro jet. Les do cu ments
col lec tés datent de la Deuxième Guerre mon diale et abordent no tam‐ 
ment les en jeux de ra pa trie ment des corps des sol dats ca na diens
d’Eu rope et leurs im pli ca tions pour des tha na to logues. Ce contexte
est posé par l’in ter mé diaire des chro niques qui ponc tuent la ga zette,
comme celle in ti tu lée « La guerre de vient mon diale » tirée du troi‐ 
sième nu mé ro ou en core « Fu né railles pour corps ab sent » de l’édi‐ 
tion du 7 fé vrier 1944.

18

De plus, plu sieurs per son nages s’ex priment à tra vers la ga zette et des
cor res pon dances (fig. 3), dont Léon Lé tour neau, fils d’Ar mand Lé tour‐ 
neau, an cien ré dac teur en chef du Chry san thème dé cé dé dans des

19
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Fi gure 3. Un exemple de cor res pon dance.

© Photo par Charest- Pepin William

cir cons tances né bu leuses. Léon Lé tour neau suc cède à son père dans
cette tâche dès la deuxième li vrai son, aux côtés de son oncle Ro bert
Lé tour neau, res pon sable des presses. D’autres in trigues s’en tre‐ 
mêlent à l’en semble, no tam ment par le biais d’un rap port d’un co ro ner
pré sent dans l’une des en ve loppes fai sant men tion du nau frage fic tif
du Theo do ra le 17  mars 1941 à Terre- Neuve), cau sant la dis pa ri tion
d’une cen taine de cer cueils, comme l’in dique un ex trait du Jour nal de
la Na tion joint dans un autre épi sode en guise d’in for ma tion com plé‐ 
men taire four nie aux lec teur·rices. C’est sur ce na vire qu’au rait péri
Ar té mise, l’amou reuse de Léon Lé tour neau en ceinte de leur en fant.

Si l’uni vers s’ancre dans un cadre réa liste, plu sieurs dé tails sont sus‐ 
cep tibles de mettre la puce à l’oreille des lec teur·ices quant aux in‐ 
dices dis si mu lés ici et là, comme l’in ven tion d’un cer tain Doc teur Fir‐ 
min Du plas pré sen tée dans le pre mier nu mé ro du Chry san thème, une
ma chine per met tant de cap ter la voix des dé funts di rec te ment de

20
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l’au- delà. À la fin du billet in ti tu lé « Écou tez la voix des dis pa rus », il
est ins crit que la ma chine en ques tion est dis po nible sur com mande
en contac tant l’équipe de la ga zette. Ainsi, Ar mand Lé tour neau, avant
sa mort, au rait voulu re lan cer une cer taine Confré rie de l’ado ra tion
per pé tuelle du Saint- Sacrement et, selon Fran cine de La thaar, il « se
se rait servi du jour nal pour trans mettre des in for ma tions à d’autres
adeptes » (Les autres jours, 2024). On sait éga le ment qu’Ar mand est
veuf. Une hy po thèse plau sible se rait qu’il tente de com mu ni quer avec
sa dé funte épouse, Fa bienne De rome.

À par tir de ce ra pide ré su mé, nous pen sons que la nar ra ti vi té du
Chry san thème semble d’abord s’ins crire dans une visée de dé sta bi li‐ 
sa tion, avec une sur abon dance in for ma tion nelle à la quelle les lec‐ 
teur·ices doivent se confron ter pour ten ter d’or ga ni ser sa lec ture à
tra vers un ré agen ce ment nar ra tif qui im plique for cé ment de sa part
la ma ni pu la tion des dif fé rents do cu ments qu’il re çoit au fil des mois.
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Ce pa ra mètre de mise à dis po si tion des vo lets de l’œuvre est moins
anec do tique qu’il n’y pa raît  : il im porte de bien sai sir la sin gu la ri té
ma té rielle de l’œuvre conju guée à un mode de dif fu sion aty pique. Le
Chry san thème est mar qué par une lo gique in terne qui se rap proche
des codes d’un jeu d’éva sion sur table, et par une sur en chère sé mio‐
tique, qui consiste à di luer les in for ma tions nar ra tives im por tantes
pour la ré so lu tion de l’in trigue parmi des élé ments de moindre im‐ 
por tance. Chaque en ve loppe contient plu sieurs do cu ments et, s’il y a
des constantes d’un épi sode à l’autre, comme les nu mé ros de la ga‐ 
zette ou en core les lettres si gnées par Fran cine de La thaar pour faire
le point sur son en quête, la na ture des do cu ments et leur nombre va‐ 
rient ce pen dant au fil des pu bli ca tions : cartes pos tales, té lé grammes,
cor res pon dances, qui ne concernent pas tou jours les mêmes des ti na‐ 
teur·ices, ou en core un tract ca viar dé issu du pre mier épi sode. La ga‐ 
zette est elle- même mar quée par une hé té ro gé néi té de conte nu avec,
par exemple, des ca ri ca tures ponc tuelles, de fausses pu bli ci tés ou en‐ 
core une re cette aux concombres – ap pa rais sant dans le nu mé ro du
deuxième épi sode qui, au pas sage, cache un in dice lié à l’en quête
dans le do sage des in gré dients. C’est cette mul ti mo da li té qui confi‐ 
gure l’abord – sou vent tâ ton nant – de l’œuvre et qui contri bue à la
dy na mique in tri gante du pro jet.
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S’il est peut- être ré duc teur de qua li fier le pro jet de «  jeu », on peut
tou te fois iden ti fier cer tains codes propres à la lu di ci té, comme les
consignes et les ob jec tifs pré sen tés dès le pre mier épi sode par l’his‐ 
to rienne Fran cine de La thaar, ou en core le dis po si tif de l’œuvre en
lui- même, qui en cou rage la ma ni pu la tion de ses sup ports pour pro‐ 
gres ser vers un ob jec tif pré cis  : la ré so lu tion d’une en quête. Le per‐ 
son nage de Fran cine de La thaar revêt avant tout un rôle d’appui, of‐ 
frant une aide, fa vo ri sant l’«  in tel li gi bi li té na vi ga tion nelle » pour le·a
lec teur·rice (Bou ras sa, 2010, p.  159) comme pour rait le faire, par
exemple, un PNJ (ou NPC, per son nage non joueur) dans un jeu vidéo.
Si, à l’ins tar des ro mans po li ciers, les lec teur·ices pos sèdent les
mêmes in for ma tions que l’en quê trice, puis qu’iel est censé·e col la bo‐ 
rer avec cette der nière dans le cas du Chry san thème, ce per son nage
n’a pas pour fonc tion de dé voi ler les rouages de l’en quête à l’issue du
pro jet. Au contraire : elle dé lègue, dès le pre mier épi sode, la res pon‐ 
sa bi li té de la ré so lu tion tout en se pré sen tant comme un bras droit
dans cette en tre prise  : «  Vous vous sou ve nez du cour rier ano nyme
que j'ai reçu il y a quelques jours ? Eh bien, je crois que je n’aurai pas
le choix de sol li ci ter votre aide pour tout dé co der » (Les autres jours,
2024).
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La so lu tion est fi na le ment ré vé lée dans le der nier épi sode par Léon
Lé tour neau à tra vers les pages du der nier nu mé ro du Chry san thème.
Ce ne sont pas seule ment des pro cé dés ana lep tiques qui éclairent des
évé ne ments an té rieurs au mys tère (comme pour rait le faire un Her‐ 
cule Poi rot ou un Sher lock Holmes), mais aussi une ex pli ca tion four‐ 
nie par le per son nage dans une sorte de cri du cœur, un sa bo tage
psy cho tique qui pré cède la dis pa ri tion de la ga zette (Les autres jours,
2024). Cer taines énigmes ont été sa vam ment dis sé mi nées au point
d’échap per à une lec ture même at ten tive. Ce qui per met d’iden ti fier
un in dice peut tenir de la sou daine dis cor dance gra phique du texte,
avec, par exemple, une in sis tance dé me su rée sur cer tains mots écrits
en ma jus cule, cer taines in co hé rences dié gé tiques, cer taines dates ou
en core cer tains clins d’œil ré fé rant à d’autres pas sages ou do cu ments.
Par fois, ces in dices sont à peine per cep tibles tant ils sont bien dis til‐ 
lés dans l’en semble, ce qui contri bue à une forme de ten sion lu dique
du côté des lec teur·ices, qui peuvent au tant se ré jouir de creu ser une
po ten tielle piste que craindre de pas ser à côté d’un élé ment im por‐ 
tant en man quant d’at ten tion à cer tains dé tails. Dans ses tra vaux sur
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le feuille ton mé dia tique, Ba ro ni men tionne le rôle de la ca ta lyse tel
qu’ini tia le ment en vi sa gé par Barthes, c’est- à-dire l’in for ma tion nar ra‐ 
tive des ti née à faire pa tien ter le pu blic, à re tar der l’in trigue (Ba ro ni,
2016). Dans le cas pré sent, les ca ta lyses servent à créer des di ver‐ 
sions, à em pê cher les lec teur·ices de dis tin guer clai re ment ce qui ap‐ 
par tient à la trame prin ci pale de ce qui n’est pas in dis pen sable à la ré‐ 
so lu tion de l’in trigue, sui vant la struc ture de la hid den story que dé‐ 
crit Ryan. Quoi qu’il en soit, ce jeu de di vul ga tion n’est pas for cé ment
in com pa tible avec la ten sion nar ra tive telle que l’en tend Ba ro ni, une
« pro duc tion d’une ten sion, pro vi soire ou dé fi ni tive, qui joue sur une
ré ti cence in ten tion nelle dans la re pré sen ta tion des ac tions » (Ba ro ni,
2007 p. 29). La ré ten tion in for ma tion nelle concerne ici les in dices qui
per mettent de se re pré sen ter les ac tions des per son nages ayant
mené à la dis pa ri tion du Chry san thème. Cette ré ten tion peut prendre
une di men sion lu dique avec, par exemple, des do cu ments ca viar dés
et donc à dé cryp ter. Si, comme l’in dique Bou ras sa, «  [l]a ré so lu tion
d’énigmes agit comme prin cipe dé si rant pour mo ti ver le joueur à
pour suivre la quête ou l’en quête » (Bou ras sa, 2010, p. 126), le prin cipe
dé si rant cor res pon drait ici à la confir ma tion ou à la conso li da tion
d’in fé rences et de mises en lien qui mo ti ve raient les lec teur·ices à
pour suivre leur en quête à tra vers la ma ni pu la tion des dif fé rents
items. Tou te fois, l’une des dif fi cul tés ré side dans l’im pos si bi li té d’ob‐ 
te nir une confir ma tion im mé diate quant à ses avan cées. Ce degré
d’im por tance in for ma tion nelle va riable peut concer ner les do cu‐ 
ments en eux- mêmes, que les lec teur·ices peuvent ten ter de hié rar‐ 
chi ser lors de leurs tris au fil des li vrai sons. Cette force d’im mer sion
de l’œuvre pour rait éga le ment être en vi sa gée comme une fai blesse
lu dique en ceci que la grande li ber té ac cor dée, ou la pai dia, semble
dis pro por tion née par rap port aux règles et ré tro ac tions (ludus) quasi
in exis tantes et qui au raient pour tant va leur de sé cu ri té dans un
contexte où il n’est pas vrai ment pos sible de sa voir si nous fai sons
fausse route ou non lors de l’ex pé rience. C’est pour quoi le cadre nar‐ 
ra tif, le macro- récit di vul gué à tra vers l’en quête pa ral lèle de l’his to‐ 
rienne, s’avère utile pour at té nuer ce ma laise.

En ce sens, Ba ro ni dé taille bien la dy na mique sé rielle des textes d’ac‐ 
tua li té et les choix for mels qui per mettent aux lec teur·ices de ne pas
(trop) perdre le fil et pour fa ci li ter le pro ces sus d’in tel li gi bi li té des
évé ne ments :
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[L]es élé ments qui concourent à struc tu rer le récit au mo ment de
son dé ploie ment sont sur tout de na ture pé ri tex tuelle ou thé ma ‐
tique : c’est la men tion du titre de la série, la conti nui té de l’ac tion et
la ré cur rence des per son nages qui per mettent d’af fir mer sans hé si ta ‐
tion que nous sommes confron tés à un récit unique, à une même
his toire en cours de consti tu tion, à un macro- récit émer geant dont
les épi sodes se suc cèdent pour for mer une to ta li té qui pointe à l’ho ‐
ri zon sans pour au tant avoir déjà été ac com plie, ni même pla ni fiée
(Ba ro ni, 2016, p. 9).

Dans le cas du Chry san thème, ces in for ma tions sont pro po sées à dif‐ 
fé rents ni veaux  : à l’ins tar des ré su més que l’on re trouve au début
d’épi sodes de sé ries té lé vi sées, Fran cine de La thaar joint à l’une des
en ve loppes « un état des choses à ce point… » (en trée de blogue da‐ 
tant de jan vier 2024), au quel il est pos sible de se ré fé rer en per ma‐ 
nence. Y ap pa raissent par exemple des dates im por tantes pré sen tées
an té rieu re ment, comme celle de la pa ru tion du pre mier nu mé ro du
Chry san thème. Dans le do cu ment en ques tion, ces dates sont ac com‐ 
pa gnées des com men taires et des ques tion ne ments du per son nage,
comme pour gui der les lec teur·ices à tra vers l’en quête tout en four‐ 
nis sant cer taines clés d’ana lyse. De plus, chaque nu mé ro de ga zette
s’ouvre sur un texte du ré dac teur en chef, qui sert de mise en
contexte, no tam ment au sujet de la guerre et des nou veau tés concer‐ 
nant les membres de la ré dac tion, comme la mort d’Ar mand Lé tour‐ 
neau an non cée lors du deuxième nu mé ro. Ainsi, la to ta li té dont parle
Ba ro ni n’est ac ces sible ici qu’à condi tion de consul ter plu sieurs do cu‐ 
ments de dif fé rentes na tures, qui par ti cipent en semble, mais à des
de grés di vers, de la struc ture nar ra tive. Le blogue de Fran cine de La‐ 
thaar (fig. 4) est aussi une for mule qui per met de s’ap pro prier l’or ga‐ 
ni sa tion ma cro struc tu relle ou, plus concrè te ment, de lier tous les do‐ 
cu ments sous un même enjeu nar ra tif. Plus en core, dans une pers‐ 
pec tive col la bo ra tive, la pla te forme per met le dépôt de com men taires
par le pu blic, qui est in vi té à par ta ger ses hy po thèses. La lettre pré‐ 
sente dans la pre mière en ve loppe pos sède éga le ment la fonc tion de
lan cer l’en quête en ce qu’elle nous in vite à «  tra vailler de concert  »
(Les autres jours, 2024). Au tre ment, les liens entre les do cu ments res‐ 
te raient plu tôt in dé fi nis.
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Fi gure 4. Cap ture écran du blogue de Fran cine de La thaar.

© Par Charest- Pepin William

Il est ainsi pos sible d’ob ser ver un brouillage dans le trai te ment quasi
in dif fé ren cié des sup ports par les quels les lec teur·ices ont accès à
l’in for ma tion nar ra tive. Par exemple, les chro niques de la ga zette et
les cor res pon dances sont sus cep tibles de trans mettre au tant de clés
de com pré hen sion qu’une ca ri ca ture, des plans ar chi tec tu raux, un
rap port de co ro ner, une re cette ou en core une par ti tion mu si cale.
L’hé té ro gé néi té des do cu ments, tout comme leur nombre, par ti cipe
de cette confu sion lu dique. De plus, ces in for ma tions, mises bout à
bout par ce pro ces sus d’in fé rence de la part des lec teur·ices, contri‐ 
buent à la sai sie de l’uni vers re pré sen té.
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Ce fai sant, Le Chry san thème se construit dans une lo gique cu mu la tive
ren due pos sible par sa ma té ria li té, c’est- à-dire par la somme de do‐ 
cu ments que les lec teur·ices sont in vi té·es à conser ver et à ma ni pu ler
au fil des mois pour re cons truire le fil des évé ne ments, à l’ins tar
d’un·e dé tec tive. Pour sai sir la dy na mique nar ra tive à l’œuvre, il
convient fi na le ment de sou li gner l’ac tion per for ma tive du/de la lec‐ 
teur·rice qui est liée à la di men sion spa tiale et ma té rielle de son ex‐ 
pé rience. Par la ma ni pu la tion des do cu ments et pour citer une nou‐ 
velle fois Bou ras sa :
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[l]’in ter prète se pro jette dans un uni vers de traces et d’in dices qu’il
lui ap par tient de dé chif frer pour construire la si gni fi ca tion du récit,
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mais éga le ment pour orien ter son ac tion per for ma tive dans l’en vi ‐
ron ne ment spa tial. En re cons ti tuant les frag ments dis per sés de l’in ‐
trigue, il opère un tra vail men tal actif et de vient ainsi le mo teur de la
mise en in trigue (Bou ras sa, 2010, p. 146).

Cette ac tion, dans le cas du Chry san thème, s’ob serve à par tir de deux
«  mo da li tés ac tan cielles  » (Bou ras sa, 2010, p.  144)  : 1) l’«  ac tion
concrète », ob ser vable par la ma ni pu la tion d’ob jets et par l’« in ter pré‐ 
ta tion sé mio tique de l’en vi ron ne ment  »  ; 2) le «  pro ces sus d’in fé‐ 
rence  » (Bou ras sa, 2010, p.  146), concré ti sé ici par la syn thèse d’un
sys tème plu ri sé mio tique. L’in fé ren tia li té n’est d’ailleurs pas étran gère
au roman- dont-vous-êtes-le-héros, où la mise en re la tion d’in for ma‐ 
tions nar ra tives a prio ri dis pa rates est es sen tielle à la ré so lu tion de
l’en quête.

Conclu sion
Entre in jonc tions pa ra tex tuelles et dis po si tif im mer sif, Nils Ja cket
contre l’Agent X et Le Chry san thème sont des construc tions à la fois
nar ra tives et lu diques qui in vitent leurs lec teur·ices à jouer au dé tec‐ 
tive. Le syn tagme de « jouer au dé tec tive » montre bien d’ailleurs cet
en che vê tre ment du ludus, soit la ré so lu tion de l’en quête dans un
cadre régi par les règles du jeu, et de la pai dia, ou le faire sem blant
d’être en quê teur·ice. C’est dire que les lec teur·ices du Chry san thème,
à l’ins tar des lec teur·ices de Nils Ja cket contre l’Agent X, pos sèdent un
champ d’ac tion propre à celui d’un·e dé tec tive plon gé·e dans une en‐ 
quête, tou te fois sou mise dans les deux cas étu diés à un cadre struc‐ 
tu rant propres aux règles d’un jeu as su rant une co hé rence nar ra tive
et sans les quelles le récit ne tien drait plus. Or tan dis que Nils Ja cket
contre l’Agent X four nit un héros pré cis au quel s’iden ti fier et l’ins truc‐ 
tion pa ra tex tuelle de plon ger dans la fic tion tout en ob ser vant les
règles de par cours du dis po si tif, Le Chry san thème joue sur l’ap pa rente
au then ti ci té de ses pièces à convic tion, qui na tu rel le ment in vitent
tout·e lec teur·ice à se prê ter au jeu de ré so lu tion d’en quête en te nant
le récit pour his to ri que ment vé ri dique. Au tre ment dit, si le roman- 
dont-vous-êtes-le-héros met en cause le dé rou le ment de la fic tion
en en lais sant les rênes aux lec teur·ices, c’est plu tôt l’acte même de
lec ture qui est in ter ro gé par Le Chry san thème  : toute lec ture n’est- 
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elle pas tou jours une forme de rac cord d’in dices, de sus pen sion d’in‐ 
cré du li té ?

Lec teur·ice et joueur·euse, lec teur·ice et en quê teur·ice, ou peut- être
lec teur·ice tout court – car la lec ture seule im plique sou vent plus que
de seule ment « lire » –, dont les pro ces sus cog ni tifs sont sim ple ment
mis au jour par un dis po si tif qui les fic tion na lise ou les ex pli cite, le
rôle néan moins in con tes ta ble ment re nou ve lé de le·la lec teur·rice en
contexte où se cô toient la lit té ra ture et le jeu est une consé quence du
dé pla ce ment de la lit té ra ture dans la sphère mé dia tique ac tuelle, où
l’ex pres si vi té lit té raire n’est plus ex clu sive au for mat li vresque
jusqu’ici hé gé mo nique.
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1  Les ré fé rences faites à ce titre ne ren voient pas à un nu mé ro de page,
l’ou vrage n’étant pas pa gi né, mais au nu mé ro de «  sec tion », ou de « cha‐ 
pitre » d’où la ci ta tion est tirée. La ter mi no lo gie varie selon l’œuvre pour dé‐ 
si gner ces seg ments nar ra tifs en les quels les «  livres- dont-vous-êtes-le-
héros » sont dé cou pés ; dans le cas de Nils Ja cket contre l’agent X, l’au teur ne
les dé signe que par leur nu mé ro : « Rendez- vous au 1 », par exemple.

2  Dis po nible en for mat im pri mé sur com mande, ce pre mier tome voit tou‐ 
te fois le jour par pu bli ca tion in dé pen dante en ligne, où il est tou jours dis po‐ 
nible de puis le site Web of fi ciel de la série (https://www.nils ja cket.com/).

3  D’ici jusqu’à la fin de l’ar ticle, les guille mets n’en cadrent plus l’ex pres sion,
cette der nière étant cou ram ment uti li sée par an to no mase comme dé si gna‐ 
tion gé né rique. Les traits d’union servent à sou li gner ce ca rac tère lo cu toire.

4  « Il s’agit donc de la struc ture de pré di lec tion des his toires pour en fants
Choose Your Own Ad ven tures [sic].  » (Nous tra dui sons.) La col lec tion
« Choose Your Own Ad ven ture » pa raît chez Ban tam Books, aux États- Unis,
à par tir de 1979. De même que l’ex pres sion « livre dont vous êtes le héros »,
à l’ori gine le titre d’une col lec tion de livres- jeux chez Gal li mard qui voir le
jour en 1984, a dé sor mais une cer taine va leur gé né rique, l’ex pres sion Choose
Your Own Ad ven ture est uti li sée en an glais pour dé crire des ob jets lit té‐ 
raires ou cultu rels qui pré sentent des choix mul tiples gou ver nant la nar ra‐ 
tion.

5  « Cette ar chi tec ture pré vient l’ex plo sion com bi na toire du dia gramme en
arbre, mais lorsque les choix se pré sentent ex clu si ve ment au mi lieu, les
consé quences des dé ci sions de l’usa ger·ère de viennent de moindre im por‐ 
tance. » (Nous tra dui sons.)
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6  «  Une ma nière de res tau rer la si gni fiance des dé ci sions de l’usa ger·ère
est de pas ser le texte d’un sys tème de tran si tion libre de contexte vers un
sys tème sen sible au contexte et doué de mé moire nar ra tive. Dans un tel
sys tème, les dé ci sions prises par l’usa ger·ère dans le passé af fectent ses
choix dans l’ave nir, et la cau sa li té nar ra tive s’étend jusqu’aux épi sodes non
ad ja cents. » (Nous tra dui sons.)

Français
Nous étu die rons Nils Ja cket contre l’Agent X et Le Chry san thème, deux
œuvres médiatico- littéraires qui, par leur ma nière de re con fi gu rer la dis po‐ 
si tion ma té rielle et la lec ture du texte nar ra tif, sub ver tissent le for mat li‐ 
vresque et mettent ainsi en lu mière le ca rac tère vir tuel, cog ni tif et idio syn‐ 
cra tique de ce qui consti tue le « récit » tout en po sant la ques tion de la co‐ 
hé rence nar ra tive de textes in ter ac tifs. En met tant en re la tion le roman- 
dont-vous-êtes-le-héros po li cier Nils Ja cket contre l’Agent X (2007) de JFM
et Le Chry san thème (2024), nous exa mi ne rons la ma nière dont ces œuvres,
en in té grant des mé ca niques lu diques, au to risent, à des de grés di vers, une
cer taine li ber té aux lec teurs et lec trices. Nous ten te rons ce fai sant de sai sir
les pro ces sus in ter pré ta tifs et in ter ac tifs po ten tia li sés par les dis po si tifs
tan tôt ins crits dans le dé tour ne ment du for mat li vresque, tan tôt hors de ce
der nier.

English
This art icle pro poses a study of Nils Jacket contre l’Agent X and Le
Chrysanthème, as lit er ary works that sub vert the book format by re con fig‐ 
ur ing the ma ter ial lay out and read ing of the nar rat ive text, thus high light ing
the vir tual, cog nit ive and idio syn cratic nature of what con sti tutes “nar rat‐ 
ive” while also rais ing the ques tion of nar rat ive co her ence within in ter act ive
texts.
By com par ing JFM's crime novel Nils Jacket contre l'Agent X (2007) and Le
Chrysanthème (2024), we ex am ine how these works, by in cor por at ing ludic
mech an ics, allow read ers a cer tain de gree of free dom. This will allow us to
grasp the in ter pret at ive and in ter act ive pro cesses that these devices can
bring about, both within and out side the book format.

Mots-clés
arts littéraires, matérialité, policier, mémoire narrative
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